
L’île aux consignes  

Grand-Jean, un vieux marin, a volé le plan d’un trésor à un pirate. Je pars 

avec lui à la recherche du trésor. Poursuivis par les pirates, nous arrivons 

néanmoins dans la Mer des Caraïbes.  

La chaleur est étouffante, humide et pesante. Il règne autour de nous un 

calme inquiétant. On n’entend que le bruit des rames du petit canot où Grand-

Jean et moi avons pris place. Mon compagnon semble nerveux, lui aussi. 

Pourtant, les pirates n’ont pas donné signe de vie depuis plusieurs jours. La 

traversée, quoique longue, s’est passée sans encombre.  

À ce moment-là, ce profond silence nous effraie. Nous approchons de terres 

inconnues où tout semble mort. Le ciel d’un bleu profond et l’eau turquoise, le 

sable blond et les verts palmiers n’arrivent pas à égayer le paysage de cette 

île sinistre. Depuis le pont du navire, les marins nous observent sans un mot. 

Par sécurité, Grand-Jean a maintenu les tours de garde et les vigies se 

relaient sur la hune.  

Machinalement, je caresse la crosse de mon pistolet, comme pour m’assurer 

de sa présence tranquillisante. Je vois la plage s’approcher. Les pirates ont-

ils pris le trésor ? Veulent-ils me laisser faire ? Que va-t-il se passer ?  
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Texte 25 au futur - L’île aux consignes  

La chaleur sera étouffante, humide et pesante. Il règnera autour de nous un 

calme inquiétant. On n’entendra que le bruit des rames du petit canot où 

Grand-Jean et moi aurons pris place. Mon compagnon semblera nerveux, lui 

aussi. Pourtant, les pirates n’auront pas donné signe de vie depuis plusieurs 

jours. La traversée, quoique longue, se sera passée sans encombre.  

À ce moment-là, ce profond silence nous effraiera. Nous allons fouler des 

terres inconnues où tout semblera mort. Le ciel d’un bleu profond et l’eau 

turquoise, le sable blond et les verts palmiers n’arriveront pas à égayer le 

paysage de cette île sinistre. Depuis le pont du navire, les marins nous 

observeront sans un mot. Par sécurité, Grand-Jean aura maintenu les tours 

de garde et les vigies se relaieront sur la hune.  

Machinalement, je caresserai la crosse de mon pistolet, comme pour m’assurer 

de sa présence tranquillisante.  

Je verrai la plage s’approcher. Les pirates auront-ils pris le trésor ? 

Voudront-ils me laisser faire ? Que se passera-t-il ?  
 

 

 


